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PRÉSENTATION DE LA SÉANCE, DE L’INTERVENANT ET 

RÉSUMÉ DE LA COMMUNICATION 

 

 

Ahmed Youssef est un spécialiste des relations entre l'Orient et l'Occident, le Dr Ahmed Youssef est 

reconnu depuis plus de trente ans comme l'un des auteurs égyptiens les plus connus en Europe. Après 

un long parcours universitaire, il débute sa carrière au sein du quotidien égyptien Al-Ahram, avant 

d'occuper des fonctions importantes au ministère de la Culture en Égypte. Il est aujourd'hui membre de 

l'Institut d'Égypte, chevalier des Arts et des Lettres de la République française et lauréat du prix 

Napoléon. 

À la croisée de l'histoire, de la littérature et de la réflexion politique, il développe une œuvre 

abondante. Parmi ses principaux ouvrages figurent Cocteau l'Égyptien (2001), Les 7 secrets de la 

Bibliothèque d'Alexandrie (2002), Bonaparte et Mahomet (2003), devenu une référence sur la campagne 

d'Égypte, ainsi que L'Orient de Jacques Chirac ou la politique arabe de la France (2003). 

Il publie ensuite « Le moine de Mahomet » (2008), puis « Nos Orients : le rêve et les conflits » 

(2009), coécrit avec Jean Lacouture, et « Le conflit israélo-arabe : quelles sources ? Quelles 

solutions ? » (2010, en dialogue avec Théo Klein). 

Il consacre également une biographie à Jean Lacouture avec « Jean Lacouture, par Monts et 

par mots » (éditions Bayard, 2012), avant de s'illustrer dans l'écriture théâtrale avec « Saint Louis en 

Égypte » (2014). Il poursuit ses recherches avec « Sylvestre II, le pape qui aimait Allah » (2019), puis 

« Le capitaine Bouchard, cet inconnu qui a découvert la pierre de Rosette » (2021). Unique biographie 

consacrée à ce grand français de Bonaparte en Égypte. 

Traducteur reconnu, Ahmed Youssef a notamment traduit en arabe la monumentale 

Correspondance de Bonaparte en Égypte, publiée par l'Institut d'Égypte en 2015 (deux volumes 

totalisant près de 3 000 pages). Il a également traduit « Les rêves de convalescence » du prix Nobel 

égyptien Naguib Mahfouz. Il est par ailleurs l'auteur de « De Lesseps, cet inconnu », unique biographie 

en langue arabe de Ferdinand de Lesseps. 

Ses travaux sur la campagne d'Égypte occupent une place centrale dans son œuvre. Il propose 

une lecture renouvelée de cet épisode, longtemps dominé par le point de vue occidental. Il met en 

évidence l'impact durable de l'expédition de Bonaparte, tant sur le plan politique que culturel. 

Dans « Bonabarta Napoléon, une passion arabe » (2024), il analyse cette fascination durable 

pour Napoléon dans le monde arabe, entre mémoire historique et représentations culturelles. L'ouvrage 

a été récompensé par le prix Mauguin de l'Académie des sciences morales et politiques. 

En 2025, il publie « L'Origine du monde de Courbet, un destin égyptien », confirmant la 

diversité de ses centres d'intérêt. 

À travers l'ensemble de son œuvre, Ahmed Youssef contribue à renouveler la compréhension 

des relations entre l'Orient et l'Occident, en redonnant toute leur place aux sources et aux regards 

arabes. 
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« Le canal de Suez, légende d’hier et géopolitique d’aujourd’hui ». 

 

Le 24 décembre 1798, Napoléon Bonaparte quitte - pour la première fois - la ville du Caire dont 

il est le maître absolu depuis 6 mois pour se rendre à la ville de Suez sur la mer Rouge. Le but de cette 

sortie est l'inspection de l'itinéraire du futur canal reliant les deux mers : la Méditerranée et la mer Rouge. 

C'est à Suez qu'on trouve la raison principale de la campagne d'Égypte de 1798 : couper la route des 

Indes aux Anglais. La perfide Albion était en effet l'ennemi principal que la France révolutionnaire ne 

parvenait pas à vaincre. On a donc décidé de la frapper au cœur du joyau de son empire : l'Inde. 

 

« Apperir terram gentibus », « ouvrir la Terre aux hommes » fut la devise de la Compagnie 

Universelle du Canal de Suez fondée par Ferdinand de Lesseps en 1858. Depuis, ce canal artificiel qui 

ressemble à une balafre sur la carte du Moyen Orient n'a cessé d'attirer les convoitises et d'attiser les 

nationalismes. La découverte du pétrole en Arabie n'a fait qu'enflammer les conflits autour de ce canal 

de 193 km. L'Angleterre contre laquelle le Canal a été percé finit par le prendre - et prendre toute 

l'Égypte avec lui - en 1882. Mais, telle une malédiction, l'Angleterre perdit son empire sur les bords du 

Canal au lendemain de la désastreuse guerre de Suez en 1956. 

 

Étrange Canal qui génère souvent des guerres autour de ses rivages, 1948, 1956, 1967, 1973. 

Aujourd'hui, dans le conflit meurtrier qui oppose Américains et Israéliens à l'Iran depuis le 28 février 

2026, le canal de Suez se trouve depuis au cœur des guerres des détroits. La géographie impose ainsi 

ses lois à la géopolitique. Le Canal fait partie du même puzzle régional où - comme chaque fois dans 

l'histoire - un clou chasse l'autre, un empire en embuscade remplace l'autre. Dans ce conflit-là l'empire 

chinois se prépare, il gagne sans faire la guerre, l'empire américain, lui, perd en faisant la guerre. A-t-on 

compris pourquoi la Chine investit quelques milliards de dollars dans la gigantesque Zone industrielle 

du Canal de Suez depuis 2017 ? Et dans l'installation d'une base militaire à Doraleh à Djibouti depuis 

2017 aussi ? La route de la Soie et de la Ceinture semble dépendante plus que jamais du destin de l'axe 

Ormuz- Bab Almandeb - Suez. On verra comment les choses prendront fin dans ce conflit. "Tout est 

dans la fin" disait Gérard de Nerval. 

 

En novembre 1799, Monge organise pour Bonaparte une conférence à l'Institut de France, il 

venait de rentrer d'Égypte. Il annonce aux Académiciens les « deux gains » de sa guerre orientale : la 

découverte de la pierre de Rosette et le projet du Canal de Suez. Comme le pharaon Sésostris, Alexandre 

le Grand, César, et le calife Omar, a-t-il rêvé d'un empire oriental en partant de Suez ? 

 


